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…Jean Chabot a-t-il une couleur de prédilec-
tion  ? Très certainement les verts avec lesquels 
il aime jouer, il en décline une gamme riche, 
jouant aussi sur les jaunes qu’il mélange pour 
les adoucir. Il aime les bleus du ciel, de l’eau, il 
en exagère parfois l’intensité, comme un lointain 
souvenir de la méditerranée qui ferait surface, il 
aime les bruns, les roux et les fauves de l’hiver 
des bords de Loire, il aime les journées d’au-
tomne, les printemps indiens et les chatoiements 
des feuillages. Il n’est pas si facile de décrire ses 
œuvres, se ressemblent-elles? S’ennuieraient-on 
devant ces paysages qui sont si simples, sans ar-
tifices? Non, parce que Chabot sait saisir ce qui 
donne vie au paysage, aussi dépouillé soit-il lors-
qu’il s’agit d’une étendue d’herbe et le ciel ou 
d’une rivière bordée de quelques arbres, ou bien 
encore d’une allée forestière: les heures du jour, 
en pleine lumière, écrasée de soleil, assombri par 
le passage d’un nuage et aussi les métamorphoses 
des  saisons .

A-t-il un style ? Oui, cette manière de jeter ses 
brosses et ses pinceaux par touches parallèles 
ou au contraire opposées, qui donne une force 
particulière aux œuvres. Il y a parfois un peu de 
Cézanne en cela, il sait aussi être l’héritier proche 
ou lointain de l’impressionnisme ou du fauvisme 
puis s’en détache pour faire « Sa » propre pein-
ture qu’il signe invariablement de la même écri-
ture, presque scolaire, tout au long de sa longue 
carrière, d’un « J. Chabot » en lettres minuscules.

	

« …Jean Chabot est un peintre d’atmosphère…, le peintre de la 
tendresse d’âme, de la vie silencieuse. Un frémissement sensuel 
et discret court sur ses toiles, comme une trace subtile de la 
beauté de ce monde… »

Issu d’une famille vendéenne, Jean Chabot est né à Cerizay en 
1914 et mort à Nantes, où il a vécu plus de 90 ans, en 2015. Il 
a puisé son inspiration dans l’observation sans cesse renouvelée 
de la nature, utilisant la maîtrise acquise à l’école des Beaux-
Arts de Nantes pour restituer, avec ses couleurs et ses pinceaux, 
l’émotion ressentie devant des paysages terriens ou maritimes.

Il est avant tout le peintre de la Vendée, du pays Nantais et de 
la Bretagne, sans oublier, toutefois, les deux années passées à 
la villa Abd-el-Tif d’Alger pour avoir été le lauréat du prix du 
gouvernement général d’Algérie en 1947, et les escapades dans 
le marais Poitevin ou dans les Pyrénées orientales.

Cet ouvrage qui recense plus de 1200 tableaux peints entre 
1932 et 2005 a pour ambition, au travers de ses quelques 200 
reproductions, de donner au lecteur, une image fidèle de son 
œuvre.
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